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M»a que s@n osur d'amnt. 'entr'o-ivrn à la tendree
l' homme voit de aon 'eifl re ýplearlir l'h brizoa
Il enre dan3 1 été, li b fla-ite sai 'on,
Oà 1'âinesut altérée et bÂit jusqu'à 1 ivresse.

Le maa la &'amour, f uaqune la fi bvre oppref se,
Ame et 1bénit gna m%', f it- il a îni g-iérisco -
Il às'abreu.ie à la coipo oû bout le lent p-,iun
Q-ii proaure à iers wati l'extaise et l'all(égresse.

Tel qu'un )à'din spIe-di le en pleine fi ýraimoa
San e3prt e Wor>îé de fleurs ; il lei adresse
A laMuse, idéale et mystique maitresse

C'est elle q'îernret son doux rêve cart.-sie,
E 4e, iint ehliqu- nuio il murmure le nom,
Alliant la folie à la auge rtison.

Inédit&, de la 4ème série des Poèmes du coe~.

A uvîit".s Pt tlacures

LE JUBILE DU PAPE

FL qule promis, nour. illus-
1>trons aujourd'hui c ett e

grandie fâte triomphale de
U la catholicité acclamant lion

- Père. Nous y consacrons
i tout--s les illustrations de

notre présent numéro.
4xA sauf la ditulble p~age, tou-

~ ~ tes ces gravure cont repro-
~ duites de l'excellente revue

catholique, le Paris, Le
Pèlei?, ($1.60 par: an, 8,

rue François ler, à Parits). Ce brillant organe de
l"Bonne Presse " est sous la direction des R.

P.P. Augu.,tins de l'Assomption, dont le R.P.
Marcelin est venu, l'automne ýdernie-r, nous donner
une si haute id-4e. Les mêmes Pères rédigent
auissi la gz3tepâlitique, quotidienne-, si vaillante,
franche et sans dol, qui s'appelle La Cruir.

Les armes de LÀon XIII.

Chacune de nos gravures porte en elle mêéme son
explication. On n'explique pas Saint-Pierre de
]Rome, ni cette lins médaille qui nous fait voir
l'AlIguste figure du Ponitife Sojuverain ressortant
entre les glorieuses dates de son jubilé. On les
montre ; c'est assez. Les autres vignettes sont, suf-
fisamment dcie par leur légende, si justement
établie par Le Pèlerinè.

Nouâ empruntons seulement la peinture écrite
d'une scènep grandioe, unique: l'vntrée solennelle
provoue. CI la e t ,é -i par l'un.e.no

Laissons parler Mgr Emard, l'évêque distingué
de Salaberry de Valleyfield.

"lBientôt, les; chantres de la Chapelle Sixtine
ont salué, par l'exécut ion du motet Tu es Petruq,
le Saint-Père qui, assig sur la Seda gedtatria, nu
milieu des fiabelli, précédé des prélats de la Famille
pontificale, de tous les chanoines de Saint Pierre,
d'une députation de INN. SS. les évêques, des
EEmesê, cardinaux, escorté des officiers de ses
gardes d'honneur et deri autres personnages de sa
Cour, venait de sortir de la chapelle de la Pietà
et de paraître au fond du passage laissé libre au
milieu de la grande nef.

7,1

L'huxnbl maison de la petite ville de Capipnetto, où est
né Léon XIII (Vincent-Joachi Pe ci),1.le

amirs1810

"A ce moment, l'enthousiasme de l'immense
foule a débordé de toutes parts et, interrompant
le chant (le Tit.es Patrus, a éclaté en acclamations
et en vivats, immenses, prolongés, d'un élan irré-
sistible autant qu'impossible à décrire.

Lus abords de Saitmt-Pitrre, aux fôtes du 19 février 1893.

tgLes échos de cette ovation inoubliable, expri
mant en que-lque sorte par un cri unanime de foi
et d'amour tout le transport des fils qui fêtent
leur Père au jour de ses noces d'or, ces échos, di-
sons-nous, ont continué de re-tentir, avec une ar-
deur croissnte sur tout le passage du Saint-Père.

L.éon XIII s'arrétë et fait dercendre, Pous forme de bézé-
dictions, la grâce du ciel sur les pèlerins assem-

blés et sur le mnonde.

"Cependant Léon> XIII, quoique touché pro-

Aux béatifio-'tions du Jubile. L4on XIII, usant du po«.
voir qu'il a jusqu'au ciel, donne ue nouveaux

intercesseurs à la terre.

'Un autre moment solennel a été elui de la
grande bénédiction papale que Léon XIII, ceint
de la tiare et porté sur la Sedia, est venpi donner,
d4evant l'autel de la Confession sur une estrade
pilacée au milieu du transept, au-dessous du graijd
dais pontifical dont les hampes étaient souienues
par les premiers dignitaires ecclésiastiques et
laïques de -la Cour, au milieu de INN. 88. les
êôqUes des EEmznue uadiaux et de tous les p
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tre-mblate qui trahissait aussi son émotioit; et
bénissait l'immense foule, avec une aflectiond~ont
il voyait sous ses yeux les preuves de filial metour."

C'est l'heure de la messe jubilaire. L'heureut
et fidèle témoin oculaire continue:

"l-Le calme ne s'est rétabli que lorsque le Souve-
rain Pontife, descendant de la &idia geàçioto-ic,
est venu devant l'autel de la Confebsion pour comn-
mencer le saint sacrifice. Il s'est fait alors un
contraste des plus saisissants entre le recueillement
de toute l'assistance et l'explosion d'enthousiasme
qui avait retenti sous les voûtes de la Basilique.
Maintenant tous les regards étaient tournées vers
l'autel, toutes les prières s'élevaient, avec àeled
Vicaire de Jésus-Chris, výers le Chef invisible de
cette Eglise dont si belle assemblée, unie à soni
Evêque suprême, offrait une touchante et vi-
vante image.

z jŽ

Une des measse du Jubilé à St-Pierre, devant lees ples
assemblés fà Rome

"Au moment solennel de l'Elévation, une sm
phonie partic 'ulièrement touchante, exécutée. avec
des trompettes d'argent, a retenti du haut des tri-
bunes de la coupole, comme un écho du ciel auX
prières du peuple fidèle et à l'oblation de l'auguste
Victime par le Vicaire même de Jésus-Christ au
jour de son Jubilé épiscopal.-A près la Messe, le
Sai nt-Père, debout au pied de l'autel, a entonné le
Te Deurn dont les versets ont été alternés avec ar-
deur par le choeur des chantres pontificaux et. par
toute l'assistance. Rien ne saurait retracer l'im-
pression profonde produite par les accents de
l'hymne d'actions de grâce que ces fidèles de toutes
les nations, unis- au Père commun de leurs âàmesi
faisaient retentir sous les voûtes harmonieuses de
la Basilique.


